
Charles Merigot me ha enviado la traducción al francés del último poema que con 

mucho gusto pongo ahora aquí. Gracias, Charles. 

 

Je t’imagine et le mur de verre qui me sépare de toi se brise comme un miracle  

Je pense à toi et la mer qui m’endort se tait et se fait sable silencieux 

Et moi engoncé dans la nuit je m’agrippe à cette ombre qui me survole et m’incendie 

C’est toi 

Changé en brume lumineuse qui de là-haut tel une pluie vivifiante tombe sur moi et 

brûle 

… 

De ce lit qui t’attends j’ôte les draps et je laisse une neigée de fleurs de coing 

Et me demande 

Quand pourra-t-il venir cueillir les mots cachés qui pour lui deviennent rêves ? 
 


